Le lapin, le tigre et l’éléphant
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                Un petit lapin et un vieil éléphant se promenaient un matin dans le désert, histoire de prendre l’air en faisant un peu d’exercice.
                Ils devisaient avec esprit et se racontaient l’un à l’autre les potins de la forêt vierge et les derniers bons mots d’une sarigue de leurs amies, lorsqu’ils entendirent tout à coup le cri d’un tigre.
                Devenir pâles comme des linges fut pour eux l’affaire d’un instant.
                — Le tigre !… bégaya l’éléphant, en tremblant sur ses quatre grosses pattes, le tigre !…
                Et il se mit à courir en hurlant :
                — Ne nous affolons pas !… Du calme !… Du calme !… De la présence d’esprit !…
                — Il ne fera de moi qu’une bouchée, disait le lapin.
                — De moi, il en fera cinquante ou soixante : mais ce n’est pas plus drôle pour cela, gémissait l’éléphant tout en galopant…
                Et le pauvre vieux se lamentait :
                — Hélas ! hélas !… qu’allons-nous devenir?…
                — Il va nous rattraper d’un instant à l’autre. La fuite est inutile. Couche-toi par terre, dit le lapin, j’ai une idée !…
 
                L’éléphant suivit les instructions de son petit compagnon : il s’étendit sur le sable en faisant mine de se débattre, et le lapin monta sur son ventre, et le mordit à pleines dents, en lui donnant de grands coups de pattes…
                — Au secours ! Au secours ! criait l’éléphant… Le lapin qui me mange.
                Le tigre qui s’approchait, s’arrêta au loin, interdit :
                — Qu’est cela, dit-il?… Un lapin qui rosse un éléphant et qui le croque?… Voilà qui est singulier, ma foi…
                Comme il réfléchissait, le lapin tourna les yeux vers lui :
                — Ah ! cria-t-il très fort… un tigre !… Il aura peut-être la peau plus tendre que ce gros éléphant coriace !…
                Enfin je vais pouvoir déjeuner !…
                Et il bondit vers le tigre en roulant des yeux terribles.
                En voyant s’avancer vers lui ce terrible lapin carnivore qui terrassait les éléphants, le tigre se sentit pris soudain d’une peur atroce, et il se mit à fuir, à fuir éperdument, en criant : « Au secours !… Au secours !… »
                Le lapin fit semblant de le chasser un instant, puis il revint vers l’éléphant qui se relevait :
                — Eh bien !… tu claques encore des défenses?…
                L’éléphant félicita le lapin de sa bonne idée, le remercia de l’avoir tiré d’une bien mauvaise affaire, et se hâta de rentrer chez lui où madame l’attendait pour le déjeuner.
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